La coresponsabilité
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Quelle Église allons-nous bâtir? Est-ce l’Église préconciliaire ou l’Église postconciliaire? Ou encore, est-ce une Église qui se tourne vers le passé ou l’avenir? Et enfin quelles sont les enjeux?
              Voilà essentiellement les points sur lesquelles ont porté deux jours de réflexion animés par le frère Loughlan Sofield, missionnaire de la congrégation Servant of the Most Holy Trinity à Washington, DC.
              De renommée mondiale, le frère Sofield est une sommité en matière de formations et retraites pour le clergé et les personnes laïques. Il est auteur de plusieurs livres sur la coresponsabilité.
              Dans deux journées de sessions ponctuées d’humour, il a amené prêtres et personnes laïques à réfléchir sur les défis et les enjeux de la situation actuelle de l’Église diocésaine.
              La première journée a réuni une trentaine de prêtres et notre archevêque, Mgr André Richard, pour discuter de l’Église que nous avons connue et l’Église que nous sommes appelés à devenir. Selon le frère Loughlan, nous ne pouvons retourner vers le passé, mais il faut nécessairement faire le deuil sur nos pertes même si nous n’avons pas l’habitude de le faire dans notre église. 
                       Le frère Loughlan Sofield s'entretient avec le clergé. 

              Pendant cette rencontre avec les prêtres, il les a invité à nourrir leur spiritualité, à reconnaître les signes qui mènent à l’épuisement, à avoir des attentes réalistes, à apprendre à reconnaître leurs limites et à mettre à profit les dons des personnes laïques de la communauté.  
              Tous les membres de la communauté chrétienne ont reçu au baptême des dons. Il faut les reconnaître et les utiliser, ce qui permettra au prêtre d’être qui doit être. 
              Le lendemain, plus de 130 personnes laïques et prêtres de tous les coins de l’archidiocèse ont réfléchi sur la coresponsabilité, dont le point de départ était de se poser la question « où Dieu nous appelle-t-il? » et d’identifier les dons présents dans la communauté.
              Le frère Sofield a expliqué que « La coresponsabilité n’est pas une solution à la crise actuelle engendrée par le manque de prêtres, mais la responsabilité de tous les baptisé.e.s de par l’appel qu’ils et elles ont reçu au baptême. »
              Il ajoute que nous ne pouvons faire Église seul : ça prend une communauté comme l’affirme le texte de Matthieu : « Là où deux ou trois sont réunis en mon nom, je suis au milieu d’eux. » Mt 18,20
              Après avoir défini le ministère de la coresponsabilité, il en a précisé les éléments nécessaires puis les obstacles susceptibles de surgir. Il a conclu en nommant les lieux des dons : les expériences de foi, les dons naturels et les expériences de vie.[image: image2.jpg]



              Les informations sur la prochaine session qui aura lieu au printemps seront communiquées à une date ultérieure.
Les membres de la communauté d'Elsipogtog participent au discernement des dons.
